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Par le Rosaire… 
Sanctifions nos foyers pour la sanctification des prêtres. 

 

En ce mois d'octobre, l'Église honore plus 
particulièrement Marie comme celle qui nous obtient les 
victoires dans les situations les plus difficiles. 
Déjà, au temps de saint Dominique, en 1213, c'est grâce 
au Rosaire que fut gagnée la bataille de Muret, menée 
par Simon de Montfort contre l'armée albigeoise (c'est-à-
dire la dangereuse hérésie cathare). 
C'est encore par la prière du Rosaire que le pape St Pie 
V (qui était dominicain) obtint la victoire sur les Turcs à 
Lépante, le 7 octobre 1571et institua à cette date la fête 
du très Saint Rosaire, nommée aussi N-D des Victoires. 
 Par le Rosaire encore, le pape Innocent XI obtint en 
1683 la délivrance de Vienne de la menace, toujours 
renouvelée, de l'Islam. 
 Par le Rosaire, une autre victoire fut encore gagnée 
contre les Turcs devant Belgrade en 1716, décidant le 
pape Clément XI à étendre la fête du Saint Rosaire à 
l'Eglise universelle. 
Par le Rosaire, St Louis-Marie Grignion de Montfort 
forma l'âme chrétienne de la Vendée (18ème siècle). 
C'est encore la prière du Rosaire que la Vierge de 
Fatima, en 1917, a demandée avec instance pour sauver 
les âmes de l'enfer.  
La victoire de la Marne, pendant la première guerre 
mondiale (18-07-1918), a été reconnue comme une 
victoire de Notre-Dame. 
La délivrance de l’Autriche de la menace communiste, 
en 1947, fut encore le fruit du Rosaire.  
Par le Rosaire, nous avons obtenu en 2007 le décret du 
« motu proprio » et son application en plusieurs lieux, et 
en 2009, la levée des excommunications. 
 Ainsi, le Rosaire est l'arme des combats de Dieu, une 
arme toute pacifique, reçue par Saint Dominique des 
mains de Marie. À toutes les époques, il a été 
l'instrument des cœurs apostoliques.  
Par le Rosaire, aujourd'hui, obtenons, sur les instances 
de Marie, la conversion de la Russie selon la proposition 
de Mgr Fellay. « A la fin, Mon Cœur Immaculé 
triomphera, le Saint Père Me consacrera la Russie qui se 
convertira, et une période de paix sera accordée au 
monde. » 

 

Les intentions ecclésiales 

•  Pour les évêques et les prêtres qui seront 
sollicités dans les discussions doctrinales 
entre Rome et la Fraternité.  
Prions pour que l’Esprit Saint les éclaire et 
leur donne un zèle toujours plus grand pour 
la Vérité. 
 

•  Pour un prêtre qui a abandonné son 
sacerdoce. 

 

•  Pour un autre prêtre. 
   

 

Pour les pécheurs : 
 

- Pour une famille très éprouvée moralement il y a 
quelques années alors qu’elle cheminait 
lentement vers Dieu. Aujourd’hui, tout est à 
reconstruire. Prions pour que chacun de ses 
membres panse ses blessures en les offrant et en 
acceptant la volonté de Dieu. 

- Pour une femme qui, atteinte de la maladie 
d’Alzheimer, rejette tout et se révolte. Prions 
pour que Dieu lui donne la paix dans 
l’acceptation de sa volonté aimante. 

- Pour une famille éprouvée. Prions pour que le 
père de famille se convertisse et prenne les 
décisions qui s’imposent pour le bien spirituel 
de ses enfants. 

- Pour un jeune couple vivant en concubinage, 
prions pour que l’homme accepte le sacrement 
du mariage qui sanctifiera leur foyer. 

Le mot de monsieur l’abbé 
 

Le mois du rosaire est de retour. Pour les uns rien 
de neuf, on continue notre chapelet familial comme 
d’habitude. Pour les autres, on reprend la résolution 
d’y être fidèle, au moins quelquefois dans la 
semaine. 
Si Notre Dame nous accordait la grâce d’aimer 
notre chapelet, quel bonheur ! Car cette dévotion 
nous est difficile. Tant qu’elle n’est pas accomplie, 
elle nous travaille. Lorsqu’elle est dite, elle nous 
accuse, et on se demande si la dizaine 
supplémentaire ne serait pas mieux pour réparer 
toutes nos distractions. 
Le simple souci du chapelet est une preuve 
suffisante pour Notre Dame que nous l’aimons et 
souhaitons l’honorer. Elle accueille, alors, nos 
espoirs et prières plus gracieusement que nous 
accueillons les gestes d’amour de nos petits derniers 
de famille, si innocents et si simples. 
Marie a attaché tant de grâces à cette dévotion, et 
surtout depuis Lourdes et Fatima. Chers parents, ne 
vous privez pas et ne privez pas vos enfants des 
bénédictions divines que Marie souhaite nous 
donner par la récitation quotidienne du chapelet.  
Notre mère céleste souhaite que nous pensions aux 
différentes étapes de l’épopée de la Rédemption. 
Elle souhaite notre compagnie sur le chemin de 
Bethléem, de Jérusalem, du Calvaire, du Thabor. 
Mère fidèle, elle cherche des enfants fidèles. Mère 
aimable, elle cherche l’amour de ses enfants. 
L’adoration du foyer où le rosaire se fait rare est 
une adoration tronquée. Dieu entend son Nom, mais 
il n’entend pas le nom de sa Mère. Or il ne peut 
donner de grâces sans passer par elle. Saluons 
souvent alors la médiatrice de toute grâce. 
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JUIN 2009 – JUIN 2010 : 

L’année sacerdotale 
 

À  l’occasion de cette année sacerdotale, Benoît 
XVI a accordé des indulgences, selon un décret de la 
Pénitencerie apostolique rendu public le 12 mai. On peut 
gagner une indulgence plénière aux conditions 
habituelles (confession dans les huit jours, communion, 
et prière aux intentions du Souverain Pontife) les jours 
suivants : les jours d’ouverture et de clôture de cette 
année, le jour anniversaire de la mort de saint Jean-Marie 
Vianney (4 août), et le premier jeudi de chaque mois. 

« Aux fidèles, repentis de tout cœur, qui dans une 
église ou un oratoire assisteront à la messe, prieront pour 
les prêtres de l’Eglise Jésus-Christ, Prêtre souverain et 
éternel, et qui accompliront ce même jour une bonne 
œuvre, sera accordée l’indulgence plénière. De même, 
l’indulgence partielle sera accordée à tous les fidèles 
chaque fois qu’ils réciteront cinq Notre Père, Je vous 
salue Marie, Gloria, et d’autres prières approuvées en 
l’honneur du Sacré-Cœur, pour que les prêtres restent 
purs et saints de vie. [Ces indulgences partielles peuvent 
être gagnées tous les jours de l’année.] 

Les personnes âgées, les malades et tous ceux qui, 
pour des motifs légitimes, ne peuvent sortir de chez eux, 
pourront obtenir l’indulgence plénière s’ils gardent une 
âme éloignée du péché et s’ils accomplissent les trois 
conditions nécessaires dès qu’il leur sera possible, et si 
aux jours indiqués, ils prient pour la sanctification des 
prêtres et offrent à Dieu par l’intercession de Marie, 
Reine des Apôtres, leurs infirmités et leurs souffrances. » 
 

A écouter… pour méditer 
 

«  Le Rosaire médiéval » 
3 CDs pour accompagner votre prière en toutes 
circonstances… ou presque, par de courtes méditations 
et une phrase de l’Écriture entre les Ave Maria. 
(au prix de 18 euros, frais de port inclus, à commander  
pour un triple profit, celui de votre âme, de vos 
intentions et de l’École St Jean Bosco, 14 rue des 
artistes. 31200 Toulouse) 

Chèques à l’ordre de AEP St Jean Bosco. 

Les correspondants 
 
03        Brout-Vernet : M. Tranchet - 04 70 58 20 42 

06        Nice : Mme Abril - 04 93 90 38 15 

11-09-66 Montréal : Mme Doutrebente - 04 68 69 09 75 

13        Marseille : Mme Sentagne - 04 42 26 93 79 

17-33   Saintes : Mme Boyer - 05 46 92 64 96 
21        Pouilly : Mme Brière - 03 80 90 71 08 

21-25   Dijon : Mme du Potet - 03 80 56 81 18 

22        Lanvallay : Mme Saigault - 02 99 16 08 80 

24-19-87   Bergerac : Mme Bories - 05 53 22 56 89 

28        Chartres : Mme Lefebvre - 02 37 26 07 91 

29        Milizac : Prieuré St Sauveur - 02 98 07 20 66 

31-32-81-82   Toulouse : Mme Joly 
      49 ch. de la Bergerie 31530 Saint Paul sur Save - 05 61 06 18 14 

34        Montpellier : Mme Banastier - 04 67 72 47 43 

35        St Malo : Mme Colcomb - 02 99 19 85 15 

37        Tours : M. Ribeau - 02 47 49 85 10 

38-73-74-05 Grenoble : Prieuré - 04 76 41 27 19 

42        Unieux : Mme Gardet - 04 77 41 83 81 

44-85-56    Nantes : Mme Rousseau - 02 51 77 00 75 

49        Angers : M. Jaquemet - 02 41 60 20 67 

50-14-61     Saint Ursin : M. Denier - 02 33 61 53 95 

59-60-62-80   Lille : Mme Brunet - 03 20 06 33 06 

63        Clermont-Fd : M. Hammer - 04 73 64 25 19 

67-68-57 Strasbourg : Mme Gautier - 03 88 95 29 69 

69-01    Lyon : Mme Truchon- 04 74 93 70 36 
              Morgon : Mme Rieu - 04 74 69 96 61 
75-77-78-91-92-93-94-95   Paris : 
                  Mme Castellan - 01 46 02 21 36 
                  Mme Millet - 01 47 71 03 21 

76        Rouen : Mme Deparrois - 02 35 15 09 37 

79-16-86   Niort : Mme Levrault - 05 49 25 01 95 

83        Toulon : Mlle Blanc - 06 81 03 11 49 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 

jeudi 1er, vendredi 2, samedi 3 

Octobre 2009 
 
 

 
 



SOUS LE PATRONAGE DE SAINTE THÉRÈSE 
Fêtée ce premier samedi du mois d’octobre 

 
 
Car, comme elle, simples laïcs, nous pouvons être pères ou 
mères spirituels de prêtres, dans notre vocation. 
 
Thérèse avait seulement 14 ans, lorsqu’elle comprit sa 
vocation de mère spirituelle pour les prêtres, lors d’un 
pèlerinage à Rome. Elle raconte dans son autobiographie, 
qu’après avoir fait connaissance en Italie de beaucoup de 
saints prêtres, elle comprit que malgré leur sublime dignité, 
ils restaient des hommes faibles et fragiles. « Si de saints 

prêtres (…) montrent dans leur conduite qu’ils ont un 
extrême besoin de prières, que faut-il dire de ceux qui sont 
tièdes ? » (A 56)  
Assidue à la récitation du Rosaire, Thérèse pratiquait aussi 
l’Adoration Eucharistique pour eux durant deux heures 
chaque jour. Dans une de ses lettres, elle encourageait sa 
soeur Céline : « Vivons pour les âmes... soyons apôtres… 

sauvons surtout les âmes des Prêtres (…) Prions, souffrons 
pour eux, et au dernier jour Jésus sera reconnaissant. » (LT 
94) 
Dans la vie de Sainte Thérèse de Lisieux, nommée patronne 
des missions, un épisode émouvant nous montre son zèle 
pour les âmes et spécialement pour les missionnaires. Elle 
était déjà très malade et marchait avec grand peine. 
L’infirmière lui avait conseillé de faire tous les jours une 
petite promenade d’un quart d’heure dans le jardin. Tout en 
ne croyant pas à l’utilité de cet exercice, elle s’exécutait 
fidèlement chaque jour. Une fois, une soeur qui 
l’accompagnait, voyant les grandes souffrances que lui 
procurait la marche, lui dit : « Vous feriez bien mieux de 
vous reposer, cette promenade ne peut vous faire aucun 
bien dans de pareilles conditions ; vous vous épuisez et 

c’est tout. » La sainte répondit : « Eh bien, je marche pour 

un missionnaire. Je pense que là-bas, bien loin, l’un d’eux 
est peut-être épuisé dans ses courses apostoliques, et, pour 
diminuer ses fatigues, j’offre les miennes au bon Dieu. » (DP 
35) 
Dieu accepta le désir de Thérèse d’offrir sa vie pour les 
prêtres : la mère supérieure lui confia, en effet, le nom de 
deux séminaristes. Ils avaient demandé le soutien spirituel 
d’une carmélite. Le premier était l’abbé Maurice Bellière, 
qui peu de jours après la mort de Thérèse reçut l’habit des 
“Pères Blancs” et devint ainsi prêtre et missionnaire. 
L’autre était le père Adolphe Roulland, que la sainte 
accompagna de sa prière et de ses sacrifices jusqu’à 
l’ordination sacerdotale. 

« Le mois d'octobre est arrivé ; 
avec lui l'Église appelle ses 
enfants pour qu'ils récitent en 
commun les belles prières du 
Rosaire. Qui pourrait redire 
combien ce mois a de charmes 
pour toute âme chrétienne ? À ce 
moment où la nature fatiguée va 
s'endormir, les cœurs semblent 
reprendre une nouvelle énergie 
pour célébrer les louanges de la 
Reine du Ciel. » 
Ste Thérèse de l'Enfant-Jésus - 1887 

Elle récitait son chapelet chaque 

jour et, à onze ans, elle s'inscrivit 

dans la confrérie du Rosaire. 

 

PRIER POUR LES PRÊTRES AVEC 
SAINTE THÉRÈSE DE L’ENFANT-JÉSUS 

 
Divin Jésus, écoutez la prière que je Vous adresse pour 
ceux qui sont Vos missionnaires, gardez-les au milieu des 
dangers du Monde, faites-leur sentir de plus en plus le néant 
et la vanité des choses passagères et le bonheur de savoir 
les mépriser pour Votre amour ; que leur sublime apostolat 
s’exerce sur tous ceux qui les entourent, qu’ils soient des 
apôtres dignes de Votre Cœur Sacré. 
Ô Marie ! Douce Reine du Carmel, c’est à Vous que je 
confie l’âme de ces prêtres. Daignez-leur enseigner avec 
quel amour vous touchiez le Divin Enfant Jésus et 
l’enveloppiez de langes, afin que ce même amour les 
envahisse quand ils montent à l’autel porter en leurs mains 
le Roi des Cieux. Je Vous demande encore de les garder 
toujours à l’ombre de Votre manteau virginal, jusqu’au 
moment heureux où, quittant cette vallée de larmes, ils 
pourront contempler Votre splendeur et jouir pendant toute 
l’éternité des fruits de leur glorieux apostolat.  
 

LE ROSAIRE SOURCE DE VOCATIONS 
 
« La vocation vient de Dieu, mais le foyer est l’endroit où 
elle croît. Nous n’aurons jamais à craindre un manque de 
vocations, si nous avons la foi et le courage, nécessaires 
pour mettre en pratique la récitation du Rosaire en famille. 
Il est prouvé historiquement qu’une famille vouée à la 
récitation du Rosaire est un terrain très fertile pour la 
formation de futurs prêtres, religieux et religieuses. »  

(S. Ex Mgr Murray) 
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